
 

    

 

 

 

 

 

       

        
         
Nous prions pour :  
 

Samedi 15:Familles HAFDA-PINGON et LERAT 
 Familles VALLEROT-PORTERET-COUTURIER-MANGIN 
Jean-Paul CARTERET – Monique CAILLEAUX –  
Dimanche 16 : Les familles BALME – CLERC – MORAT - ROUGEOT 
 

15 et 16 avril : quête impérée pour la formation des séminaristes 
 

Samedi 15 : 21 h 00, Veillée et messe de Pâques et BAPTEME DE SOFIA 
 

Dimanche 16 : 8 h 00, dans les espaces verts de l’église St Pierre, (place Wilson à Dijon) 
Proclamation commune de la résurrection avec nos frères orthodoxes, catholiques et protestants 
de toutes dénominations 
  10 h 30, messe du Saint jour de Pâques,  
 ANGELE, AXEL, MARGOT, QUENTIN, DE L’AUMONERIE 5EMES, FONT PROFESSION DE FOI  

(dont vous lirez les expressions sur les pages suivantes) 
 

  17 h 00, Vêpres Pontificales à la Cathédrale 
 

    Lundi 17 :  Lundi de Pâques, messe habituelle à la chapelle à 18 h 30 
 

    Jeudi 20 : 17 h 00, préparation de la liturgie des 29 et 30 avril 
 

    Samedi 22 : toute la journée, préparation au mariage 
 

    Dimanche 23 : après la messe, BAPTEME DE GARY GAUTHIER 
 

    Lundi 24 : 19 h 30, Maison d’Evangile, « Saint Luc » 
 

    Jeudi 27 :  15 h 00, M.C.R, équipe St-Joseph 
 

    Vendredi 28 : 18 h 30, messe à la chapelle avec les familles  des  
    défunts accompagnés  ce mois au crématorium 
 

du 28 au 30 avril : retraite des grands confirmands à  Mazille 
 

Dimanche 30 : après la messe, BAPTEME DE CLEMENT RENAUD 
 
 
 
 
 
 
 
 

15 et 16 avril 2017 

PÂQUES 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000 - DIJON 

���� 03.80.55.34.60  ���� 09 521 39 451 

paroisse.st.jo@free.fr  
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

 

 

 

 



 
 

 

 
 

Le chrétien est une personne conquise par l'amour du Christ et 

donc, mû par cette amour – « l’amour du Christ nous brûle » (2 Co 5, 14) 

–,  il est ouvert de façon concrète et profonde à l'amour pour le 

prochain. Cette attitude naît avant tout de la conscience d'être aimés, 

pardonnés, et même servis par le Seigneur, qui se penche pour laver 

les pieds des Apôtres et s'offre lui-même sur la croix pour attirer l'humanité dans l'amour de Dieu. 

 « La foi nous montre le Dieu qui a donné 
son Fils pour nous et suscite ainsi en nous la 
certitude victorieuse qu’est 
bien vraie l’affirmation: Dieu 
est Amour... La foi, qui prend 
conscience de l’amour de 
Dieu qui s’est révélé dans le 
cœur transpercé de Jésus sur la croix, suscite à son tour l’amour. Il est la lumière – en réalité 
l’unique lumière – qui illumine sans cesse à nouveau un monde dans l’obscurité et qui nous donne 
le courage de vivre et d’agir ». 

Pape FRANÇOIS  Carême 2013 
  

DIEU, AU-DELÀ DE TOUT CRÉÉ 

Dieu, au-delà de tout créé, 
Nous ne pouvions que t’appeler 

L’Inconnaissable ! 
Béni sois-tu pour l’autre voix 

Qui sait ton Nom, qui vient de toi 
Et donne à notre humanité 

De rendre grâce !  
 

Toi que nul homme n’a pu voir, 
Nous te voyons prendre ta part 

De nos souffrances. 
Béni sois-tu d’avoir montré 

Sur le Visage bien-aimé 
Du Christ offert à nos regards 

Ta gloire immense !  

Toi que nul homme n’entendit, 
Nous t’écoutons, Parole enfouie 

Là où nous sommes ! 
Béni sois-tu d’avoir semé 
Dans l’univers à consacrer 

Des mots qui parlent aujourd’hui 
Et nous façonnent !  

 
Toi que nul homme n’a touché, 

Nous t’avons pris : l’Arbre est dressé 
En pleine terre ! 

Béni sois-tu d’avoir remis 
Entre les mains des plus petits 

Ce Corps où rien ne peut cacher 
Ton cœur de Père 

PÂPÂPÂPÂQUESQUESQUESQUES    

LA PAROLELA PAROLELA PAROLELA PAROLE A  A  A  A TOUTE TOUTE TOUTE TOUTE LIBERTÉLIBERTÉLIBERTÉLIBERTÉ    

 

 

 



Du CCFD-terre solidaire 
 

 L’Évangile est avant tout une invitation à la 

rencontre. Une rencontre qui évoque la vie portée 

par chacun, qui provoque à aller plus loin et qui 

convoque à faire chemin ensemble. La rencontre 

fait de l’Évangile une relation plutôt qu’une 

transmission. L’Évangile est une conversation à 

établir, à travers laquelle chacun évoque, 

provoque et convoque la vie de l’autre.  

Nous devons reconnaître que ce dialogue et ce 

respect de la différence se vivent parfois dans la 

tension. Cette tension doit être vécue de façon positive comme celle qui permet à une corde de 

harpe de donner le son le plus pur, le plus juste.  Au CCFD-Terre Solidaire, c’est cette communion 

que nous construisons avec nos partenaires lorsque nous dialoguons avec eux, que nous 

acceptons leurs manières différentes des nôtres de voir le monde et donc de le construire. Nous 

cherchons alors à donner, comme avec la harpe, la note la plus juste qui va se mêler aux notes 

des autres cordes pour former une harmonie…. … … 

Nous avons besoin de nous libérer d’une culture individualiste pour apprendre à vivre comme des 

humains. Toute l’Eucharistie est orientée vers la création de la fraternité. La réalité matérielle 

y est transformée en une réalité qui va donner sens à l’existence. C’est le partage entre l’homme 

et Dieu qui va faire en sorte que le Christ vienne dans l’Eucharistie. 

 

 

Louis EVELY La joie de Pâques et notre rire 
Faire des choses impossibles, c'est la part de Dieu, 

c'est son attribut imprescriptible, c'est sa signature. 

Notre grand péché, c'est de ne pas assez attendre de 

Dieu, de ne pas assez exiger de lui : par le fait même, 

nous lui refusons le moyen de se montrer Dieu en nous.  Il faudrait accepter cette chose 

impossible : que le bonheur nous envahisse de nouveau, de la plus neuve, de la plus violente joie, 

pour que Dieu en nous puisse redevenir Dieu.    A Pâques, il nous est révélé combien Dieu 

s'intéresse à nous, combien Dieu veut intervenir dans nos vies, combien Dieu veut prendre de 

place dans notre existence. Dieu brise l’enveloppe. Dieu se montre Dieu devant nous. C'est cela la 

joie de Pâques, c'est avoir retrouvé Dieu, l'avoir reconnu tel qu'il est et a toujours été, tel que 

nous l'avions méconnu. Pâques, c'est venir devant Dieu s'agenouiller, s'asseoir et rire de joie à la 

pensée qu'on le réjouit.  

 
 
 
 

La route de Jésus est PAROLE et 
RENCONTRE, et l’horizon est 

ouvert à l’infini. 
Ou bien nous mourons sur place, 

dans une superbe solitude 
glacée, ou bien nous progressons  

vers l’Ami. 

 

 



RESSUSCITER, 
C’est à chaque seconde qui nous est donnée, choisir la vie plutôt  que la mort. 

A chaque souffle, à chaque pas, choisir de rouler la pierre, de creuser une brèche dans le mur de 

nos lamentations, afin que l’Autre vienne en nous habiter, nous tourner vers Lui et vers les 

urgences de ce monde. 

RESSUSCITER, c’est laisser l’Eternel  élargir en nous l’espace de la tente. 

RESSUSCITER, c’est toujours commencer par ressusciter l’autre, par crier à l’autre, comme Jésus 

à son ami Lazare : « VIENS 

DEHORS ! » 

Et à la seconde où  l’autre, notre 

frère, notre sœur, commence à 

franchir le porche de sa nuit obscure, 

nous découvrons, stupéfaits, qu’une force invincible nous entraîne, ensemble, vers la lumière ! 

RESSUSCITER, c’est décider d’aimer ; et surtout de se laisser aimer.  

RESSUSCITER, c’est laisser l’amour élire domicile en nous, lui laisser prendre  place en nous, 

accepter que l’amour blesse et brise les murs étroits de notre cœur. 

RESSUSCITER est un verbe qui se conjugue toujours au pluriel. 

 
 
 

Chercher les œufs de Pâques dans les jardins 

de mon enfance ? où les petits poussins, nés au petit matin, et glissés par notre mère sous 

l’édredon, pour un réveil étonné en « musique »… … piaillement des origines, balbutiement de 

l’homme–nouveau-né, placé dans une mangeoire,  

Christ fait pour être mangé, mangé, mangé, sans jamais être rassasié, nourriture subtile et 

spirituelle, engendrée non pas créée, de même nature que le Père,  

Le père nourricier, qui nous donne tout : la nuit, la tempête, quand tout va mal, la pluie, le soleil 

quand tout va bien,  qui nourrit la terre et les champs pour faire grandir l’homme et les blés qui le 

nourrissent.  

Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en lui j’ai mis ma confiance. 

Comme un ruisseau sourd de la terre et dévale la montagne, en cherchant son chemin, en se 

déroutant, en faisant le tour des grosses pierres, obstacles insurmontables, cherchant parmi les 

feuilles mortes une Voie à cette vie débordante que l’homme ne maîtrise pas : laissez-vous aimer 

par le Christ, tout simplement, la solution est simple, claire, limpide. 

"Ainsi en va-t-il de l’avenir de l’Homme : malgré les aléas de l’Histoire, malgré toutes ses 

histoires, au quotidien, à l’aube des jours jusqu’au crépuscule, quoi qu’il fasse de bien ou de 

mal, il sera toujours dans ma chaude main, dans mon cœur transpercé : je ne l’abandonnerai 

pas". 

Th.C.   Dijon, le 28 mars 2010 

 

« La résurrection ne signifie pas le début 
d’une nouvelle période de la vie de Jésus, 
mais précisément la dimension définitive 
permanente, sauvée, de la vie de Jésus 
une et unique » 

écrivait le théologien Karl Rahner  

 


